
Message douze

Devenir la Nouvelle Jérusalem

Lecture biblique : Ap 3.12 ; 19.7 ; 21.2, 9-11, 22 ; 22.17

I. Pour notre vie chrétienne et notre vie d’église, nous avons besoin d’une vi-
sion de la Nouvelle Jérusalem—Ap 21.9-11 :
A. La Nouvelle Jérusalem est une composition de la divinité et de l’humanité qui 

sont mélangées, mêlées et édifiées ensemble pour être une seule entité. Tous les 
composants ont la même vie, la même nature et la même constitution et for-
ment donc une personne corporative—Jn 14.20, 23 ; Ap 21.2-3, 9-23.

B. La Nouvelle Jérusalem est le parachèvement de la vision centrale de l’économie 
de Dieu et le point culminant de la révélation divine—v. 2, 9-11 :
1. La Nouvelle Jérusalem, le parachèvement ultime de la Bible, implique que 

Dieu devient homme et que l’homme devient Dieu en vie et en nature mais 
pas dans la Déité—v. 2 ; 3.12 :
a. En Christ, Dieu est devenu homme pour faire de l’homme Dieu dans Sa 

vie et dans Sa nature, afin que le Dieu rédempteur et l’homme racheté 
puissent être mélangés, constitués ensemble pour former une seule 
entité : la Nouvelle Jérusalem—21.3, 22.

b. Finalement, le Dieu trinitaire et éternel devient la Nouvelle Jérusalem 
incorporée avec nous tous, et nous devenons aussi la Nouvelle Jérusa-
lem par le processus du salut organique de Dieu—Rm 5.10 ; Ap 3.12.

2. La Nouvelle Jérusalem est composée des élus de Dieu rachetés, régénérés, 
sanctifiés, renouvelés, transformés, rendus conformes et glorifiés, qui ont 
été déifiés—Jn 3.6 ; He 2.11 ; Rm 12.2 ; 8.29-30 :
a. Que nous soyons déifiés signifie que nous sommes en train d’être consti-

tués avec le Dieu trinitaire passé par un processus et parachevé afin que 
nous puissions être faits Dieu en vie et en nature pour être Son expres-
sion corporative pour l’éternité—Ap 21.11.

b. La déification des croyants est un processus qui aboutira à la Nouvelle 
Jérusalem. C’est la plus haute vérité et l’évangile le plus élevé—Rm 1.1, 
3-4 ; 5.10 ; Ap 21.2 ; 3.12.

3. La Nouvelle Jérusalem est l’homme-Dieu corporatif, c’est-à-dire l’agrandisse-
ment, l’expansion et l’expression de Dieu, le Dieu corporatif—Rm 8.29 ; He 
2.10-12 ; Ap 4.3 ; 21.10-11 :
a. La Nouvelle Jérusalem est l’expansion et l’expression du Dieu trinitaire 

passé par un processus et parachevé avec Ses élus édifiés—v. 10-11.
b. La Nouvelle Jérusalem est l’agrandissement et l’expansion de Dieu, l’ex-

pression de Dieu dans l’éternité, qui est le Dieu corporatif—Gn 1.1 ; Jn 
1.1, 14 ; 1 Co 15.45b ; Ap 22.17.

II. La Nouvelle Jérusalem est « la mariée, l’épouse de l’agneau […] la cité sainte, 
Jérusalem »—21.9-10 :
A. L’apôtre Jean vit « la cité sainte, […] préparée comme une mariée parée pour 

son époux »—v. 2 :
1. La Nouvelle Jérusalem est une mariée, ce qui indique qu’elle n’est pas une 

ville matérielle mais une personne corporative pour la satisfaction de Christ.



2. Dans son statut de mariée, d’épouse de l’Agneau, la Nouvelle Jérusalem est 
le complément éternel de Christ—19.7.

B. La Nouvelle Jérusalem est le parachèvement ultime de l’histoire d’amour divine, 
un couple universel, « un couple amoureux pour l’éternité »—22.17 :
1. Le sujet de la Bible est l’histoire d’amour divine d’un couple universel. Le 

mari est Dieu Lui-même, et la femme est le peuple élu et racheté de Dieu—
Es 54.5 ; Jr 2.2 ; 3.1, 14 ; 31.32 ; Os 2.7, 19 ; Jn 3.29 ; 2 Co 11.2 ; Ap 19.7.

2. L’histoire d’amour divine est dépeinte de façon poétique dans le Cantique 
des cantiques—1.2 ; 8.14 :
a. La jeune femme en recherche passe par un processus pour devenir la 

Sulamite, la reproduction de Salomon ainsi qu’une figure de la Nou-
velle Jérusalem—6.13, 4.

b. La Nouvelle Jérusalem sera une Sulamite corporative, comprenant tout 
le peuple élu et racheté de Dieu.

3. Les noces et la vie conjugale de Christ couvrent l’âge de l’église, l’âge du 
royaume et l’âge de l’éternité :
a. Dans l’âge de l’église, nous sommes fiancés à Christ—2 Co 11.2.
b. Le jour des noces sera l’âge du royaume millénaire—Ap 19.7.
c. La vie conjugale sera vécue dans la Nouvelle Jérusalem, éternellement— 

21.2, 9-10.
4. La Nouvelle Jérusalem sera la mariée pendant mille ans, au cours du mil-

lénium, c’est-à-dire un jour (2 P 3.8), puis elle sera l’épouse dans les nou-
veaux cieux et la nouvelle terre pour l’éternité (Ap 21.2) :
a. La mariée, pendant le royaume millénaire, n’inclura que les saints vain-

queurs—3.12.
b. L’épouse dans le nouveau ciel et la nouvelle terre comprendra tous les 

fils de Dieu rachetés et régénérés—21.7.
C. Apocalypse 22.17 indique que Christ et la Nouvelle Jérusalem, Sa femme, for-

meront un couple universel pour l’éternité :
1. L’Esprit, qui est la totalité du Dieu trinitaire passé par un processus, devient 

un avec les croyants, qui sont à ce moment pleinement mûrs pour être Son 
épouse—cf. Ep 4.13, 15-16.

2. Le parachèvement du Dieu trinitaire passé par un processus et le parachève-
ment des élus de Dieu rachetés, régénérés et transformés ne feront qu’un et 
formeront un couple universel qui exprimera le Dieu trinitaire pour l’éternité.

D. Les vainqueurs dans l’église recouvrée seront la Nouvelle Jérusalem dans le 
royaume millénaire—Ap 3.7-8, 12.

III. Le Seigneur Jésus fera de celui qui vaincra dans l’église recouvrée une 
colonne édifiée dans le temple de Dieu, qui est le Dieu trinitaire Lui-
même—v. 12a ; 21.22 :
A. Dans Apocalypse 21.22, nous voyons que dans la Nouvelle Jérusalem, le Dieu 

trinitaire Lui-même sera le temple :
1. Le fait que le vainqueur devient une colonne dans le temple signifie qu’il sera 

une colonne dans le Dieu trinitaire—3.12a.
2. Cela implique qu’il sera mélangé avec le Dieu trinitaire et constitué avec 

Lui—Ep 3.16-17a.
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B. Le Seigneur fait de nous des colonnes en nous transformant, c’est-à-dire en em-
portant notre élément naturel et en le remplaçant par Son élément divin—Rm 
12.2 ; 2 Co 3.18 :
1. Le sens du mot « ferai » dans Apocalypse 3.12 est celui de faire de nous, de 

nous constituer, pour que nous soyons quelque chose, de nous construire d’une 
manière créative.

2. Dans la vie d’église aujourd’hui, le Seigneur désire faire de nous, nous consti-
tuer en des colonnes dans le temple de Dieu.

C. L’œuvre du Seigneur dans l’église recouvrée est celui de s’œuvrer en nous, nous 
constituant pour faire de nous des colonnes dans le temple de Dieu—Ep 3.16-17a ; 
Ap 3.12a.

IV. Sur celui qui vaincra dans l’église recouvrée, le Seigneur Jésus écrira le 
nom de Son Dieu, le nom de la cité de Dieu, la Nouvelle Jérusalem, ainsi 
que Son nom nouveau—v. 12b :
A. Le fait que le nom de Dieu, le nom de la Nouvelle Jérusalem et le nom nouveau 

du Seigneur sont écrits sur le vainqueur indique que celui-ci est possédé par Dieu, 
par la Nouvelle Jérusalem et par le Seigneur ; que Dieu Lui-même, Sa cité (la 
Nouvelle Jérusalem) et le Seigneur Lui-même appartiennent tous au vainqueur ; 
et que le vainqueur ne fait qu’un avec Dieu, avec la Nouvelle Jérusalem et avec 
le Seigneur.

B. Le nom de Dieu désigne Dieu Lui-même, le nom de la Nouvelle Jérusalem désigne 
la cité elle-même, et le nom du Seigneur désigne le Seigneur Lui-même—v. 12b.

C. Le nom de Dieu, le nom de la Nouvelle Jérusalem et le nom du Seigneur sont 
écrits sur le vainqueur. Cela indique que ce qu’est Dieu, la nature de la Nou-
velle Jérusalem et la personne du Seigneur ont tous été œuvrés dans le vain-
queur—Jn 14.19-20, 23 ; Ep 3.16-17.

D. La référence à la Nouvelle Jérusalem comme récompense donnée au vainqueur 
indique que cette promesse s’accomplira dans le royaume millénaire. La Nou-
velle Jérusalem dans le millénium sera une récompense uniquement destinée 
aux vainqueurs—Ap 3.12b.


